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et, msaÀtenanit, les. sénaiteurs sont élus par
le peuple lui-même. Ces idées onit ou un
effet suir nous et nous n'avons rien, chiaingé.

Je suis heureux que cette discussion gailt
eu lieu et qu'elle ait été exempte de toute
'allusioon se ressentant de lia politiique de
partli. Je crois pouvolir dire cependaint que
le mod'e .actuel de nominiwtion nous ýa donne
un sénait canadien dont nous n'avonis iaucu-
nement lieu .d'avoir honte, pas plus d'un côté
que de l'autre. En somme, les nominations
cuit fiait ,grand honneur aux deux pairtits po-
l'.tques. Le gouvernement de siir John Mac-
doniald a faut quelques très bonnes nomiina-
tions, l'ancien guvernemenit en 'a fait de trè.s
bonnes, lui 'aussi, et le gouvernemenit ,actuel
en sa de bonnes à son créditt. Elles ne soint
pas toutes également bonnes, car cela est
impossible.

Quiaind au but 'que mon honorable amii: de
Weliand cherche à 'obtenir-un 'corps lindé-
pendant des partis-j'admettrai bien avec
'honoraiblie ministre du Commerce que oela

est impoisble. Ce n'est pas en harmonie
avec notre syisitème de gouvernement, lequel
est fondé sur l'opposifion d'es partis et,
tiant que nous reitiendiroîns ce système, tant
que nous aurons une première eit une deux-
ième chambre, [il faut qu'elles représe.nitent
l'opinion publique. Elles pencheront d'un
côté ou de l'autre. Que ce soit le mode 'lec-
tif qusi arrive à prévaloir.-et c'est là miio,
désir-i, n'est pas à l'abril des d'fflicuités et
des objections qu'a mentionnées mon hono-
rable ami de Kingston (M. Nickle); niais
-c'est une question qui iérite d'être très
sérieusement étudiée.

Je crois que s'il était nonué un comité,
il trouverait peut-être bon, quel que 'soit Ce
nrode en ftaveur .duquel jil se piro noîicera, de
conseilller -que les nioniinatins 1aieiit Lieu, non
pour la vie, iais pour un temps déiterniiné,
sept ians pair exemple, peut-être dix, ou
même onze sains. Touit homii'e esit susceep-
t:'bl'e de fo'urnbr une certaine quainitiîté de
tiraviall, et .l viault mieux que les iieumbres
'd'u c'rps die cotite niaiture sioeiit de fois à
'autre reip'acés. Queint aux membres ace-
tuels du Séniait, 'c'esit une aultre quediion de
savoir quioi en faine, iais nous avons, je
peins t un précédent 'très sage dans ce qu'ae
fait en 1854 la 'législiaiture caniadienine.

En somme, je dés"'re expriimer de nouveau
à mon honorable ami le ninistre du Coi-
moree mia saii-actiion d'e ce qu'il n'"aiit pas
clos le débat, mais ait coinseinti à ce qu'i
fflt aCourné, afin die le reprendre plus tard.
J'approuve 'que l'icn soumette l'ffaire à un
corps d'élite qui nous donne le bénéfice de
sein examen et de ses réflexions. Il ie sen-
ble qu'il y a peu à gagner à. fair venr de
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témoins, mais sil à un comité de cette sonite,
vous nommez des hommes qui puissent nous
'fa,:re profiter de -leurs réflexions, de, leur ex-
périence, de leurs études et de lleuoe 'lec-
tures, il sera.it certa2nement, je crois, en
était de nous1 présenter sur lia miatière un
rapport 'très utile.

(Sur proposition de sir George Foster, la
suite de la discussion est renvoyée à une
prochaine 'séance.)

La séance, suspendue à six heures, est
reprise à huit heures.

Reprise de la séance.

RENVOI D'UN PROJET DE RESOLUTION

L'ordre du jour appelle la discussion sur
une motion de M. Bickerdike, ainsi con-
çue:

La Chambre est d'avis que ce serait s'inspi-
rer des plus chers intérêts de cette jeune na-
tion d'apporter au code criminel une modifica-
tion comportant l'abolition de la peine capi-
tale, dans la mesure où elle est applicable aux
femmes et aux enfants.

M. l'ORATEUR: Je dois décider que cette
motion est contraire au règlement. Bou-
rinot, page 328, dit:

C'est une ancienne règle parlementaire qu'on
ne saurait soulever de question ni présenter de
motion, identique en substance à une question
ou motion sur laquelle la Chambre a déjà ex-
primé son opinion au cours de la session.

Cette question a déjà été discutée sous
tous ses aspects au cours du débat qui
s'est déroulé ici à l'occasion de.la 2e lec-
ture du projet de loi (bill n° 83) tendant
à apporter certaines modifications au Code
criminel, projet déposé par l'honorable dé-
puté de la division Saint-Laurent de Mon-
tréal (M. Bickerdike). L'abolition de la
peine de mort en tant qu'appliquable aux
femimes et aux enfants constituait un des
objets de ce projet de loi. La résolution
de l'honorable député est donc irrégulière.

DISTRIBUTION DE GRAINS DE SEMEN-
('E DANS L'EST DU CANADA.

M. GAUVREAU (Témîiscouatai: Je dé-
sire savoir si "l'Evénenent" de Québec,
dans -on numéro de jeudi dernier, est au-
torisé à (lire ce que voici:

Grâce à la prudence du Gouvernement fédé-
ral, il a été acheté dans l'Ouest 400,000 bois-
seaux de grains de semence, pour distribution
dans les provinces de l'Est. Ce grain a été ins-
pecté et choisi par les inspecteurs de l'Etat à
Ottawa, dont le chef était M. J. A. Simard, de
Québec. Il a été inspecté un million de bois-
seaux de blé et près de la moitié de ces semen-
ces sera répartie entre les provinces de l'Est.
On a déjà expédié, quinze chargements de wa-
gon dans la région du lac Saint-Jean.


